
snie année. Sainte Anne de la Pocatière (P. Q.), 15 avril 1869uméroà-3

Journal dui CultIvatur et 5da Colon, paraissant .tous les Jeudis
ABONNEMENT :. -... - ANNONCES

pa00 ée inv ariab le- -me 'ay vae-. Ire insertion, 8 cte.'la igne
e, 2e " etc. 2ets. "

L'abonnement date du 1erP a
avril, .1er , Pour les annoncesà ong
tobre, ouJrjnve.-trme, conditions libér.ales.
On ne. s'abonne pas pour . '

moins d'un an. Ceux qui désirent.'a4irea-
Tout avis decessation d'a- f ser spécialement aui Cultg

bonnernent devra être donn6: vateurs, trouvront avbma-
a'ce bureau,ar'écri4t un geux' d'annoncer ,dans ce
mois d'avance, ... J.-ournal. . .

. .- . .- .. ....

Sla guerre est la. derière raison ' 125-- Enpiron4i-nous du sol, di nnut
des peuples, doit e Voulons conserver niotrc nationlalitd
eire a première.

Firmin H. Proulx, Éditeur-Propriétaire, à qui toutes lettres, réclamations,: envois, etc., doivent être adressés franco

CAIUSERIE AGRICOLE dans un autre excès; car les pantes tros les unes
contre les autres, ne prendraient plus .quun développement

Des légumineuses fourragères chétif, etl'on aurait une, perte. notable sur le produit et un
accroissement de dépenses occasionné par. I'emp dune plus

DUT tLE RO.GE :p grande quantité de'semences.
D'après ce que l'on vient de lire, il est lais é lu cultivateur

Quantité de emnenc..Avnt de détermini- la proportion de beaucoup de latitue ; ouvu üque son fourrag e ne soit pas
graines que l'on'doit confier-1 la terre; il est'bon de faire quel- trop dr 'ou qu'il ne «soit pas trop' serré, on .ne lui demande
ques remarquesr A Le psujet MMiGirardin:et Dubräuil, dans pas davantage. . La .pratique ici doit décider quelle sera la
leur Cours élémentire d'Agriculinurs'exprimen't'ainsi: . quantitd de:semences siiivant les circonstances. Ainsi toui les

Le butuel'on se propose,'en.coraut des prairies artifi- 'sols, toua les elimat, toutes les saisons,' toutes les plantes ne
cielles, diffère essentiellement de celui qu'on a en.v.ue lorsqu'on
cultive les plantes céréalcs et toutes récoltäs<graines. Dans le
prenifer cas, on 'veut& obtenir' sû'n ufc dné,l ls
grande uantité p6sâble de fourragé 'dc b'onne 4tnalité; dans
le second, on ne 's préoccupe. q'ue. de la ôfôduction .' desi se-
rnences, et il est alor' nécessaire dé 'sérvcr, 'e'ntre'cliaque
graine, un espace stiflis.'nt pour que les plantes puissent rendre
un-développement .vigoureux sans .s'affamer mütuellement, et
donnent ainsi une' 'abondante récolte' doseimences.;"Si le trèié
et les autres plantes.'pr res' nx pruiries artificielleä étaiént
semnées de. cettîe faon, ils 'dviendraient plu 'grands, les tie's
pIs grosscs,, plùe, vigo'ureuses,' on obtiendrait 6éfin plus. de
fourrage sur la" même surI face, que 'si lemsieeces étaint' ré-
paridues ti-ès-dr miais.ces produits seraient de maurvise qua
lité.

"Ies tiges setaién ttrop'lrosses;t dures, elIéä ß'óefaient
une' trop gra'nde résistince à l'àétib' d lainiastiëàtion deâ.bes
tiaux. Se'ides;'druau' contraire s'tim södto -uinsélèvéds
mais 'plus n'onbreus illesi soit déiés, 'tändresett.oat'fàaci-
leientv' ngée 'a'r ëles niiaux' élles"soùtaussi ioins
aqueus et~ plus<n raitteEnis .itrètït'èé'lg;
semeandeit' eérié'ddiffe, dès 'a r miauex'a.nd ,lès' cidt
étranger 'uiiu dispdieùt1e tëiri2in et'mintië ; l åb-
té contre-l'ardeur ld soleil. 'rifié,'lé i ''é't iiušschbr-
nues 'oinû'ossâs sort bin''plus t tcilé int'éife, "en
fourrage sec. Il ne faudrait pas cependant tomber, crn ce sens,

favorisent pas également la -croissance de la légumineuse que
nous étudions. hacuno de ces circonstances devra être étudiée
avec soin, après quoi,'on pourra déterminer le nombre de livres.
de graines quel'on sniera par arpent.

Mais afin de guider les calculs, nous allons donner quelques
renseignements fournis par les 'meilleures pratiques. -

Les sóls argileux favorisent .considérablement la :oroissance
du trèfle; lui donnent une humidité constante q non-seule-
ment le fait-germer. en.quelques jours, mais qui. lui-est encore
très-profitable pendant tout le cours, de sa végétatién. .Sur. ýcs
sols, é. trèfle talle .beaucoup, et .couvre ;rapidement lesespeces
laissés.librc.': Dans' les térres légères, aucontraie, -l'humidité.
fait'soevent;défaut, t la vé éteion du trèfle est languissante.
Alors, on comprend aisément.que dans les premiresja quan--,
tité.de s*emùe'nces devr'a être .plüs faible qudais.lés deriires
d'autant rpliis qujü' -semis clair ddnn eol légoéd&xne des
plantes très-éloignées les unes' des autres qui. n, s'oppos nt'
presque PWSI à el dèssiceation dltiërram inconvénient' que' no'
possèd-ent-p'ascellesiqýii ont'été semées diu.

IL'iùfluenice dù,*ehmaàt"'ý'és't 'asnon. plu . gh erstöütes
lë localités ne se ressemblent'>pciè' sous' lé'rapp-ort 'de'l'éa. qui
tombeà' âleur surfaceGLesrunes sont t plutt Euiidesi- ue" s-
chuies iles.autres sont touti.legööCntrdire 1 .niais 'lhuiidit6fa2o.
risela croissance 'ds lntes ;--par. conséquenit," il-sera boI de
fàire entrer.cette influenceren lignedo conpte

Cependant, nous ferons remarquer que l'influonce du sol et
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